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Préambule  

 

 

 
Lôann®e 2016 fut lôune des ann®es les plus riches depuis la création du CICRP et marque 

lôaboutissement dôun travail initi® il y a quelques ann®es et une maturit® institutionnelle 

reconnue.  

 

Le renouvellement de la confiance des quatre partenaires du CICRP par leur vote favorable à 

une troisième reconduction du GIP pour la période 2017-2022 ancre cette institution dans une 

perspective de plus en plus sereine et durable faisant du CICRP un acteur patrimonial 

dôimportance en Provence-Alpes-Côte dôAzur et plus largement dans le Grand Sud-Est. 

 

A cette assise sôajoute la convention LABoratoire COMmun MAP- CICRP validée et signée 

par la Direction Générale des Patrimoine et le CNRS : reconnaissance des compétences 

scientifiques de lô®quipe et du travail effectu® depuis 2012 avec le MAP mais aussi soutien 

pour continuer et positionner le CICRP aux côtés du MAP à participer à une aventure inédite 

et innovante dans lô®laboration de supports et dôoutils num®riques qui vont modifier en 

profondeur notre appréhension de la conservation-restauration et de la transmission du 

patrimoine. 

 

Enfin un second pilier renforce cette prorogation administrative avec la convention dôobjectifs 

établie entre la Direction Générale des Patrimoines et le CICRP lui reconnaissant des 

domaines de références au niveau national tels que les mat®riaux de lôart du XX¯me-XXIème 

siècle ou les infestations biologiques. 

 

Mais lôann®e 2016 ne se distingue  pas seulement par ces aboutissements formels des travaux 

et des ®nergies mises en îuvre dans les années passées. Elle fut aussi riche en événements 

illustrant la dynamique des ®quipes avec lôorganisation de deux colloques « Croqueurs de 

patrimoine » en juin et « Les plafonds peints médiévaux » en septembre, par lôaccueil et 

lôorganisation  des deux premières sessions de la formation sur la restauration de la mosaïque 

antique men®e par lôatelier de restauration du musée départemental de lôArles antique, ¨ la 

demande de la Fondation Getty. 

 

A cela sôajoutent nos missions dôassistance qui enregistrèrent une augmentation des demandes 

dôintervention tant pour lôaccueil dôîuvres dans les ateliers de restauration que pour les 

interventions sur le terrain, en PACA, bien entendu, mais également et de manière notoire sur 

les régions limitrophes, de Tarbes en Occitanie à Monaco, voire symboliquement des 

sollicitations plus lointaines avec le Conseil départemental de la Guadeloupe et son service 

dôarchives. 

 

« Lôann®e 2016 sera une ann®e ç trait dôunion èé.. » : ainsi commen­ait le projet dôactivit®s 

pour 2016. Cette image dôune ann®e marqu®e par lôaboutissement du processus dôinscription 

crédible et si possible durable du CICRP dans le paysage local et national entamé en 2007 lors 

du premier renouvellement du GIP et la mise en place de bases pour de nouvelles perspectives 

de développement a été dépassée par la réalité, tant elle fut en effet fructueuse. 
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1 ï Assistance scientifique et technique 

en conservation préventive et en 

conservation-restauration 
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A - Interventions en Conservation préventive et en Conservation-restauration  
 

Apr¯s deux ann®es dôun ç constat statistique » dôune activit® en l®g¯re diminution dôautant 

plus marqu® quôil succ®dait aux ann®es 2012-2013 de Marseille-Provence, capitale 

europ®enne de la Culture, nous constatons un nette reprise des demandes dôinterventions 

revenant au niveau de 2013. Mais la répartition entre PACA et Régions limitrophes 

(Occitanie-AuRA-Corse) est différente en 2016 avec une demande « hors PACA » supérieure 

à 20% alors quôelle nôatteignait pas 10% en 2013, lô®cart est encore plus grand si on int¯gre 

dans le « Hors PACA les « autres territoires » (Monaco, Guadeloupe, et très ponctuellement 

Aquitaine, Normandieé). 

 

Ce tableau sommaire montre que la proportion PACA est relativement constante  depuis les 

ann®es 2010 et que le param¯tre essentiel dans lôaugmentation des demandes dôintervention 

est issu du « hors PACA ». Le potentiel de développement se trouve bien dans ces régions 

limitrophes et la stratégie que le CICRP développait notamment à travers sa politique 

contractuelle (CRMH Occitanie) ouvre des perspectives prometteuses.  

 

 

 
 

 

Le tableau par secteur patrimonial est conforme aux constats antérieurs à savoir un secteur 

MH (mobilier/immobilier) prédominant hormis en 2013 où lôeffet Marseille-Provence est  

plus marquant pour les musées ï en lôoccurrence les mus®es de Marseille : rénovation du 

musée Borély, du mus®e dôhistoire et du mus®e des Beaux-arts). 
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Il faut souligner que la plupart des demandes dôintervention MH sont formul®es directement 

ou impulsées par les CRMH ou leurs correspondants CAOA. Le recours de la CRMH PACA 

et dôOccitanie (essentiellement le secteur Languedoc-Roussillon en 2016) est très fréquent 

avec une approche programmatique grâce à des réunions annuelles entre les CRMH et le 

CICRP. Ces sollicitations concernent autant le patrimoine immobilier (consignes sanitaires, 

Marseille, villa Laurence, Agde, infestation cathédrale de Tarbes, peintures murales Aix en 

Provenceé.) que mobilier (La Crucifixion de Bréa, église de Cimiez, Nice, Martyr de Saint 

Paul de Boyermanns, La Madeleine, Aix-en-Provenceé). A noter en 2016, des demandes du 

Centre des Monuments nationaux pour les sites du Fort de Br®gan­on, de lôh¹tel de Sade de 

Saint-Rémy-de-Provence, du site archéologique de Glanum ou encore pour la Cité de 

Carcassonne. 

 

Les demandes dôassistance, conseilsé sont moindres pour les musées et sauf exception très 

liées, comme pour le domaine du patrimoine écrit, aux responsables sensibilisés ou concernés 

par les problématiques de conservation : moins de demandes mais des demandeurs fidèles. 

Elles sont plus fortes en restauration. A noter la « revitalisation » de lôatelier arts graphiques 

dans un r¹le dôatelier de proximit® ï conforme ¨ lôutilisation dôun tel ®quipement -grâce 

notamment au MUCEM. 

 

Parall¯lement ¨ ces deux importants secteurs, on note le retour dôune demande plus ®lev®e 

dans le domaine du patrimoine écrit tant pour les fonds patrimoniaux des bibliothèques 

(Marseille, Bibliothèque universitaire, Nice, BMVR ou Bibliothèque Méjanes à Aix-en-

Provence) que pour des archives départementales ou municipales (Uzès). 
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Enfin un constat identique peut être formulé pour les sollicitations des contaminations 

biologiques (infestations ou moisissures) et qui représente en 2016 près de 20% du total des 

demandes. Parmi celles-ci on peut noter des cas dôinfestations cons®quentes voire g®n®ralis®e 

¨ lô®chelle dôun b©timent (Tarbes, cath®drale, Fort de Br®gan­on, é) qui posent la question 

des traitements possibles à cette échelle et souvent en milieu urbain. Les propositions de 

traitement varié adapté à chaque situation et les obligations de règlementation phyto sanitaire 

réitérées notamment lors du colloque Croqueurs de Patrimoine montrent à quel point le 

CICRP a été précurseur dès 2010 par ses études sur la fumigation et les gels insecticides qui 

trouvent aujourdôhui leur pleine r®sonnance.  
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B ï Accueil des îuvres dans le cadre des ateliers du CICRP 

 
Au cours de lôann®e 2016, le Cicrp a re­u autant de tableaux ¨ restaurer quôen  2015. On 

compte, en effet, 50 îuvres nouvelles contre 51 en 2015. Les peintures proviennent de la 

région Provence-C¹te dôAzur (PACA), dont 26 des mus®es, 21 des  Monuments historiques  

et  1 peinture de la région Occitanie, du  musée Fabre de Montpellier.  

Pour les musées, les îuvres à restaurer concernent  le musée-bibliothèque Inguibertine de 

Carpentras (17 tableaux), la Villa Fragonard de Grasse (3 tableaux), le musée Ziem de 

Martigues (4 tableaux), le  musée des Beaux-Arts de Toulon (1 tableau) et le  musée Fabre de 

Montpellier (1 îuvre de Claude Viallat de grand format  de 3,55m x 3,68m).   

Pour les Monuments historiques, les îuvres proviennent de lô®glise Saint-Laurent dôOllioules 

(4 tableaux), de lô®glise Notre-Dame de Sels de Toulon (1 tableau de grand format de 3,35 m 

x 4,30 m de Jacques Volaire, Lôadoration du saint Sacrement),  des églises de la Madeleine, 

Saint-Jean de Luynes et de la chapelle du Grand Saint-Jean dôAix-en-Provence ainsi que 

NotreïDame de lôAssomption de Puyricard ( 16 tableaux ), de lô®glise Saint-Eloi de 

Ch©teaurenard (1 tableau) et enfin de lô®glise Saint-Laurent dôAvrieux pour une ®tude 

préalable (2 tableaux) . 

La programmation des demandes dôintervention dans le domaine des arts graphiques  sôest 

poursuivie selon une programmation ®quivalente ¨  celle de 2015 portant sur 250 îuvres  et 

documents  contre 254 en 2015. Pour le Mucem, elle correspond à la poursuite  du 

programme de conservation lancé en 2014 et, comme lôann®e pr®c®dente,  le Cicrp a conseill® 

le musée pour les choix de traitements et apporté son assistance à la rédaction du cahier des 

charges. Pour le  mus®e Granet, la restauration sôest poursuivie sur le fonds graphique 

Cézanne. 

Un chantier exceptionnel de conservation préventive de dépoussiérage, de conditionnement et 

dô®valuation de lô®tat de la collection a ®t® lanc® avec la biblioth¯que Arbaud dôAix-en-

Provence dans le but de réintégrer les nouveaux espaces de la bibliothèque et des archives du 

musée.  Cette programmation représente environ  100 000 livres, documents et gravures.  

 

 ̧ Dans le domaine des peintures  

98 îuvres trait®es et en cours de traitement dans les ateliers en 2016 contre 55 en 2015 (+ 

78%) dont 64 ont été terminées au terme de lôann®e contre 43 en 2015 (+ 49%). Ces 

restaurations peuvent concerner des îuvres arriv®es avant 2016. Les travaux de restauration 

peuvent avoir commenc® avant 2016, sô°tre d®roul®s pendant lôann®e ou se prolongeront apr¯s 

2016. Plusieurs îuvres seront  r®cup®r®es au d®but 2017 par les ma´tres dôouvrage. 

Ces travaux,  concernant les musées et les Monuments historiques, se répartissent de la façon 

suivante : 

- Restaurations commenc®es avant 2016 et termin®es au cours de lôann®e 2016 : 16 

peintures 

Pour les musées : mus®e dôArt et dôHistoire de Provence de Grasse (4 tableaux), mus®e de 

Bastia (2 tableaux dont les restaurations concernaient uniquement le nettoyage et la reprise du 

support),  musée de La Castre à Cannes (2 tableaux concrétisant la fin du programme de 

restauration de tableaux Qajars), mus®e Granet dôAix-en-Provence  (5 tableaux). 
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 Pour les Monuments historiques : église de la Madeleine dôAix-en-Provence, la fin du  

tableau de Theodore Boeyermans commencé en 2013 de très grand format de 5,53 m x 3,5 m,  

église Saint-Sauveur dôAubagne (1 tableau), Centre Fernand-Léger à Port-de-Bouc,  le tableau 

de Jean Amblard d®pos® par le si¯ge de lôUnion des m®tallurgistes CGT  et class® au titre des 

Monuments historiques en 2016. 

- Restaurations commencées en 2016 et termin®es dans lôann®e : 48 peintures  

Pour les musées : musée Hyacinthe Rigaud à Perpignan ( 9 tableaux dont 3 Hyacinthe Rigaud 

et un de Troy d®pos®s par le mus®e du Louvre et ne n®cessitant quôune remise en ordre en 

raison de leur statut MNR), musée des Beaux-Arts de Marseille (12 tableaux), Bibliothèque-

musée Inguimbertine (17 tableaux), musée Ziem de Martigues (4 tableaux ) et pour le musée 

des Beaux-Arts de Nîmes,  Pierre Parrocel, Lôimmacul® Conception (1 tableau de grand 

format de 4,22 m x 2,45 m).  

Pour les Monuments historiques : Chapelle du domaine du Grand-Saint-Jean à Aix-en-

Provence (3 tableaux dont 2 tableaux le saint Jean et le saint Thomas ont pu être attribués 

apr¯s restauration soit ¨ lôartiste tessinois, Giuseppe Antonio Petrini (1677-1759) soit à 

lôartiste lombard, Andrea Lanzani (1641-1712) par les professeurs Alessandro Morandotti et 

Francesco Frangi), église Notre-Dame de lôAssomption de Puyricard (1 tableau). 

- Restaurations commencées avant 2016 ou en 2016 et dont le travail se terminera 

ou se poursuivra en 2017 : 35 peintures 

Pour les mus®es : mus®e R®attu dôArles ( 4 tableaux de grand format mesurant 2 m X 6 m), la 

villa-musée Jean-Henri Fragonard  (3 tableaux), musée Gassandi de Digne-les-Bains (1 

tableau), musée Arbaud à Aix-en-Provence (1 tableau), musée des Augustins de Toulouse (1 

tableau), musée du Petit-Palais dôAvignon avec le retable de V®nasque commenc® en 2014 (1 

tableau), musée Hyacinthe Rigaud ( 7 tableaux dont 6 primitifs catalans déposés par le musée 

du Louvre ) et Le retable de la Trinité du Maître de Canapost, considéré comme un chef-

dôîuvre de lô®poque m®di®vale de la peinture catalane et class® Monuments historiques de 

format remarquable pour un support sur bois, 3,69 m x 2,19m,  musée Granet  (1 tableau), 

musée des Beaux-Arts de N´mes, la fin de lô®tude pr®alable ¨ la restauration du tableau de 

LôAssomption  de la Vierge de Nicolas Mignard, îuvre de tr¯s grand format de 5,56 m x 3,84 

m, inscrite au titre des Monuments historiques.  

Pour les Monuments Historiques : église de la Madeleine à Aix-en-Provence (9 tableaux dont 

2 tableaux dôAndr® Boisson), ®glise Saint Georges de  Luynes ¨ Aix-en-Provence (2 

tableaux), église Notre-Dame de lôAssomption de Puyricard (1 tableau), ®glise saint Laurent 

dôOllioules (lô®tude pr®alable du tableaux A. France, LôAssomption de la Vierge avec saint 

François et sainte Claire de 3,60 m x 2,20 m, la Ville de Nice pour le remarquable retable de 

La Crucifixion de Louis Bréa (1512), conservé au monastère de Cimiez. 

 

 ̧ Dans le domaine de la sculpture  

La restauration de la sculpture polychrome de  Saint-Pierre du musée Ziem commencée en 

2015 sôest termin®e en 2016. Lôexp®rience du traitement de la sculpture polychrome sôest  

poursuivie  avec une demande du musée Arbaud dans le cadre de lô®tude pr®alable dôune 

statue sur bois du XVème siècle, sainte Consorce.   
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 ̧ Dans le domaine des arts graphiques  

Le   MuCEM  a engagé des interventions sur 227 documents graphiques, dont une vue optique 

et des images dôEpinal, qui devraient se terminer au cours du premier semestre  2017 et  sur  

10 numéros de la revue Vu, dans la perspective dôune exposition sur le roman-photo prévue en 

2017. Pour le musée Granet, le programme de restauration des documents manuscrits engagé 

en 2015 privilégiant des correspondances et des documents graphiques (faire-part de décès et 

cartons dôexpositions) a ®t® finalis® dans le courant de lôann®e 2016. 13 nouvelles îuvres  

dont  11 de Paul C®zanne, 1 de Jacques Villon et 1 dôAlbert Lebourg  (lithographies,  crayons 

sur papier, eaux fortes, aquarelles sur papier) ont fait lôobjet dôune nouvelle programmation. 

Le programme de conservation préventive relatif aux collections de la bibliothèque Arbaud  a 

permis de traiter, sur lôann®e 2016, la moiti® de la collection.  

 

Mission dôassistance  et de conseil en amont de lôaccueil en restauration 

Dans le cadre de lôassistance aux ma´tres dôouvrage en vue de lô®laboration du cahier des 

charges pour des marchés publics ou des études préalables, le Cicrp est intervenu auprès de la 

municipalité de Martigues pour La Visitation  de Pierre Bainville, grand format de 4,80 m x 

3,04 m,  class®e au titre des Monuments historiques et conserv®e dans lô®glise saint Genest ; 

pour la municipalité de Six-Four,  à propos du retable de dix panneaux peints par Louis Bréa 

de lôabbatiale saint-Pierre ; pour La Confrérie des P®nitents noirs de lô®glise de la Mis®ricorde 

de Nice, La Vierge de Miséricorde de Louis Bréa, restauration initiée dans le cadre du projet 

dôaide ¨ la conservation dôîuvre du plus grand mus®e de France  au travers du corpus 

m®c®nat de lôInstitut dôEtudes politiques de Paris-Menton en lien avec la Sauvegarde du 

Patrimoine ;  pour la ville de Marseille pour un tableau du XVIIème siècle représentant une 

Nativité conservée dans les locaux de la mairie du 10ème arrondissement; pour la ville de 

Saint Maximin au sujet de la restauration du  Retable de Ronzen ; pour la commune 

dôEntrevaux son aide par une ®tude scientifique de la mati¯re et lô®laboration du cahier des 

charges pour lô®tude pr®alable du Vîu de Louis XIII de lôancienne Cath®drale.   

Parallèlement aux dossiers dôimagerie scientifique r®alis®s pour lôensemble des îuvres 

entr®es au Cicrp, des dossiers dôimagerie scientifique ont ®t® r®alis®s pour pr®parer la 

campagne dôappel dôoffre du programme de restauration du mus®e des Beaux-Arts de 

Marseille, soit 17 tableaux dont 2 doivent être déposés au Mucem en 2017. Ces dossiers 

permettront dô®tablir des devis plus pr®cis au moment de lôaller-voir.  

Lôann®e 2016 a ®t® marqu®e par un accroissement  de  lôactivit® des ateliers de peinture. 

Quant au domaine des arts graphiques, le besoin, enregistré dès 2015, de profiter des locaux 

du Cicrp se confirme. 
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C ï Assistance : études de cas 

 

- Tour Keith Haring, Hôpital Necker à Paris 

 
Une collaboration commune CICRP, LRMH et C2RMF a été mise en place en 2014 dans le 

cadre de la restauration dôune peinture sur support mural, r®alis®e par lôartiste Keith Haring en 

avril 1987 sur la tour dô®vacuation de secours de la Clinique de Chirurgie Infantile de 

lôh¹pital Necker ¨ Paris. Le responsable du m®c®nat et la direction des travaux de lôh¹pital 

Necker ont fait appel aux laboratoires du Patrimoine du Minist¯re de la Culture afin dôassurer 

des missions de conseil et de suivi des opérations de restauration de lôîuvre et ce, dans la 

perspective du grand projet de restructuration de lôh¹pital. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Selon une source dôinformation, lôartiste a travaill® pendant trois jours ¨ partir dôun 

échafaudage suspendu, a priori sans préparation préliminaire du substrat et a employé quatre 

couleurs (rouge, jaune, vert, bleu) pour les motifs et une couleur noire pour les tracés et les 

contours des formes. Les peintures utilisées ont ®t® achet®es par lôartiste dans un magasin de 

bricolage à Paris. Celles-ci, selon les photographies de reportage prises lors de la réalisation 

de lôîuvre, seraient des peintures acryliques de la marque La Seigneurie. 

 

La structure de la tour est constitu®e dôun b®ton arm® recouvert par un rev°tement ¨ base dôun 

m®lange de sable et dôun liant organique. La peinture a ®t® appliqu®e directement sur ce 

dernier, sans couche primaire. Nombreuses dégradations ont été constatées telles que des 

écaillages et ®paufrures li®s ¨ la corrosion dôarmatures sous-jacentes et ¨ dôanciennes 

réparations, des décollements et soulèvements généralisés de la peinture noire entrainant 

parfois des arrachements du substrat, et des couleurs ayant perdues leur fluorescence initiale. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lô®quipe de restauration pilot®e par Monsieur Will Shank a exprim® les besoins dôassistance 

scientifique dans le but dôopter pour des solutions de conservation-restauration adaptées. 

Concernant le support, les analyses ont permis de proposer un diagnostic du béton, 

dôidentifier le ciment utilis® ainsi que le liant (¨ base dôac®tate de polyvinyle) de lôagr®gat. La 

caractérisation de la couche picturale a révélé un liant de type PVAc-VeoVa (polyvinyle 

Tour Keith Haring, Hôpital Necker 
Keith Haring et son assistant, 1987 

Détails des dégradations 
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acétate-vinyle versatate), ce qui est conforme aux peintures de La Seigneurie employées par 

lôartiste. Les mati¯res colorantes sont principalement constitu®es de pigments organiques et 

fluorescents sauf dans le cas du noir qui est probablement ¨ base de noir dôivoire. 

 

La deuxième phase a consisté en un renforcement de la structure et ce, avant démolition des 

bâtiments environnants, une intervention sur le support de béton armé et la restauration de la 

surface de la tour, du support et de la couche picturale. Le traitement de toutes les zones de 

béton dégradé ainsi que le remplacement des armatures trop altérées ont été réalisés par la 

société Etandex. Celle-ci a ®galement proc®d® au nettoyage de lôenduit existant par hydro-

gommage et ¨ lôapplication dôun enduit teint® de surface de la marque Jefco, produit proposé 

par rapport ¨ sa compatibilit® ainsi quô¨ partir des mesures colorim®triques r®alis®es par le 

CICRP, et valid® par lôensemble des partenaires du projet. 

 

Le traitement de la couche picturale a été entrepris, dans un premier temps, par un nettoyage à 

sec (abrasion douce par ®ponge Wishab) de la surface peinte et ensuite par lôapplication dôun 

consolidant (Mowital) sur lôensemble des couleurs. Ce m°me consolidant, teint® par un 

colorant noir, a été employé pour les interventions sur les couches noires originales. Les zones 

lacunaires ont ®t® combl®es en suivant le protocole s®quentiel côest-à-dire une première 

couche (Aquafast fixateur O granit®) sur le b®ton surmont®e dôune couche (Siliplast marble) 

composée de granulats dans une matrice de PVA et dôune couche teint®e de surface (Clear 

coat Jefco). Une couche transparente dôHydrophase (base siloxane) a ®t®, au final, appliqu®e 

sur lôensemble de la tour. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le MAP a ®galement ®t® associ® ¨ ce projet par leur implication dans le travail dôacquisition 

des données photogravimétriques de la Tour Keith Haring. Lôobjectif scientifique de cette 

campagne photographique a ®t® la mise en correspondance de lô®tat temporel de la fresque : 

état avant restauration et après restauration. Le résultat final a fourni une cartographie très 

d®taill®e de lôîuvre et de lô®tat de la surface de la tour, et a permis de rassembler une 

documentation unique de lôîuvre. Ces donn®es photographiques ont apport® des informations 

importantes au restaurateur Will Shank et son équipe. 

 

Lôensemble des interventions a ®t® un succ¯s tant au niveau visuel et que du point de vue de 

sa conservation-restauration et des collaborations Laboratoires du Patrimoine, Hôpital Necker, 

restaurateurs et secteur industriel. Ce projet se terminera au printemps 2017 et fera lôobjet 

dôune nouvelle campagne de num®risation 3D. 

  

Restauration: nettoyage support et interventions sur la couche 

colorée 
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- La filature de laine des Calquières, Langogne (Lozère) 

 

La  filature de laine des Calquières (photo 1)  située à Langogne se caractérise à la fois par 

son bâtiment et par son parc de machines industrielles du 19ème et 20ème siècle ; lôensemble 

étant  ®troitement li® ¨ la production de lô®nergie hydraulique fourni par le Langouyrou via 

une roue verticale, des arbres de transmission et des courroies en cuir (photo 2), circulant de 

haut en bas, sur les trois étages, afin de mouvoir les différents machines. Ce système 

technique nôa pas ®t® supplant® par lô®nergie ®lectrique mais au contraire il a ®t® compl®t® par 

un moteur ®lectrique permettant de compenser lôinsuffisance ®nerg®tique en p®riode de basses 

eaux et donc de faible débit. Cette double réalité : hydraulique et électrique confère au lieu 

une singularité sur le plan actionnement et conduite des machines.   

Le caractère exceptionnel du lieu tient aussi  au fait que les machines (une quinzaine) ont été 

maintenues pour la plupart en état de fonctionnement. Les opérations de lavage et essorage de 

la laine ne sont plus effectuées car la filature se fournit directement de laine « prête 

lôemploi ». Si sur la totalité du parc, la machine à filer dite mule Jenny est présentée comme le 

point dôorgue de la filature, cet objet technique, certes remarquable,  ne  doit pas pour autant 

nous faire oublier quôil participe ¨ lôensemble de la cha´ne op®ratoire et que cette derni¯re nôa 

de sens que dans sa pratique globale. Cependant la valeur dôusage de lôensemble des machines 

est de plus en plus difficile ¨ tenir, ¨ la fois pour des raisons dôalt®rations m®caniques et 

des  probl®matiques dôinfestation qui influent sur la fonctionnalit® des machines. La difficult® 

majeure réside dans le fait de concilier les activités muséales de présentation et 

valorisation  du lieu avec les activit®s de production, si faibles soient elles afin dôen saisir le 

caractère dynamique. 

La filature est devenue un lieu ouvert au public en 1994, année où les machines ont été 

classées et le b©timent inscrit ¨ lôinventaire des monuments historiques.  

En  mars 2016, Monsieur Laurent Hugues, conservateur du Patrimoine à la Conservation 

régionale des monuments historiques en Drac Occitanie, a sollicité le Cicrp pour une 

assistance, essentiellement en mati¯re dôinfestation. La premi¯re mission en avril a permis 

dôaborder dôautres questions comme celle des machines sous lôangle de leur alt®ration 

m®canique en lien avec leur usage plus que sur lôapproche de leur alt®ration-corrosion hors 

contexte fonctionnel. La deuxième mission en juillet a eu lieu en même temps que celle du 

restaurateur Monsieur Klaus Lorenz, à cette occasion, la découverte des archives sur site a 

permis de faire un point sur lôétat de conservation de ces dernières et de faire des propositions. 

Plusieurs axes et problématiques se dégagent des différentes missions et échanges : celle 

de  lôinfestation, celle de lôint®r°t dôune ®tude sous lôangle histoire des techniques, celle de 

la  maintenance et entretien  des machines, celle du fonds archivistique enfin 

la  probl®matique de lôint®r°t dôune ®tude sous lôangle de lôhistoire des techniques. La filature 

pr®sente un int®r°t touristique ind®niable puisquôelle attire des milliers de visiteurs par an, la 

maintenir en état de fonctionnement constitue son attrait majeur.   
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Filature de laine des Calquières 

 

 

 

 

 

 

 

 
Courroies en cuir 
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- Restauration du Martyre de saint Paul attribué à Boeyermans 

 

La restauration du tableau de Boeyermans, La Décollation de Saint Paul de 5,53 m x 3, 58 m, 

s'est terminée au troisième trimestre de l'année 2016. Commencée en 2014, elle a été conduite 

par une équipe de 7 conservateurs-restaurateurs dont le mandataire était Thierry Martel.  

Cette îuvre fut enlev®e ¨ la Belgique au moment des conqu°tes conduites par les armées 

révolutionnaires en 1794. Conservé en 1815 dans les collections royales, le tableau fut déposé 

en 1821 à Aix-en-Provence ̈  lô®glise de la Madeleine par Le comte de Forbin, inspecteur 

général des Beaux-arts et des Monuments des Départements. L'îuvre a ®t® attribu®e tour ¨ 

tour à Boeyermans, Gaspar de Crayer et même à Rubens à la fin du XIX
ème

 siècle.  

Lôexercice de cette restauration exigea une reprise du support qui mit en ®vidence par le 

revers, dans la partie cintrée, une incrustation en forme de cravate laissant supposer une 

importante perte d'original par la face. Le format n'avait pas permis de réaliser une 

radiographie qui aurait certainement livré, en dehors de l'incrustation, la présence d'angelots 

occultés par une reprise du ciel et une simplification de ce registre iconographique. La couche 

picturale était couverte d'un vernis jauni et irrégulier couvrant de nombreux repeints verticaux 

sur l'ensemble de lôîuvre. Le nettoyage a r®v®l® l'ampleur des pertes de mati¯re et surtout 

rendu vie au plané d'angelots baroques portant palmes et couronne qui avaient été réduit à 

deux chérubins sans âme par la restauration du XIX
ème

. Les éléments originaux remis à jour 

ont permis une reconstitution des angelots en sôappuyant  sur un dessin pr®paratoire d'un 

tableau de Rubens provenant du British Museum, sur la  matière originale existante dont 

certains éléments de la composition étaient suffisamment   significatifs pour envisager une 

reconstitution du sujet. Une maquette sur calque grandeur nature a été réalisée pour aider à 

choisir le positionnement possible de parties de corps manquants. La nature des lacunes de 

l'ensemble de lôîuvre n'imposant pas de r®interpr®tation et la pr®sence de lôincrustation 

permettant de visualiser les parties reconstituées, il a été choisi de faire une retouche 

illusionniste. Une solution considérée comme la plus adaptée à cette restauration.  

Les analyses de la mati¯re conduites sur cette îuvre ont r®v®l® la pr®sence de pigments 

utilisés au XVII
ème

 et une double préparation, rouge et grise en surface, caractéristique des 

préparations nordiques de cette époque.  

Si sur le plan esthétique cette restauration a permis de redécouvrir le tableau, on peut espérer 

qu'elle offrira aux historiens de l'art les moyens d'en préciser la main. 

 

 

       
                  Avant restauration                   Pendant restauration                                            Après restauration 
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2 ï Programmes de recherche 
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Art et matériaux du XX
ème

 ï XXI
ème

 siècles 
 
Peinture et encres fluorescentes utilis®es dans les îuvres d'art du XX

ème
 siècle 

 

Début du programme : 2008 

CICRP : Alain Colombini ; Claire Valageas, vacataire 

Partenariat(s) : Fondation Vasarely, Atelier Arcay, Atelier Dernier Cri, All City 
 

Une étude systématique des peintures à base de pigments/colorants organiques et fluorescents, 

utilisées par les artistes dans la deuxième moitié du XX
ème

 siècle a débuté en 2008 et a porté 

sur la compr®hension des m®canismes dôalt®ration et des traitements de conservation des 

pigments/colorants fluorescents présents dans la peinture acrylique et notamment les pigments 

de type Day-Glo, les peintures aérosols employées dans le Street Art et dans la sérigraphie 

contemporaine.  

 

Depuis 2013, ce programme a été divisé en deux parties :  

 

- Mise en valeur et complément de recherche sur les sérigraphies de Victor Vasarely, en 

collaboration avec la Fondation Vasarely 

 

- Caractérisation des dégradations des peintures aérosols fluorescentes et non fluorescentes de 

plusieurs gammes de fabricant de peintures aérosols 

 

En 2014, la recherche a ®t® focalis®e sur les probl®matiques de mode dôexposition et de 

conservation, dôoptimisation de technique de caract®risation par spectroscopie Raman, et sur 

les formulations chimiques en liaison avec des fabricants.  

 

Des études approfondies, sur des peintures ne contenant pas exclusivement des pigments 

fluorescents, ont été menées en liaison avec des projets de conservation-restauration de 

stagiaires, dôuniversit® et dô®cole de restauration dôîuvres dôart. Côest le cas de lôartiste Dado 

et de son travail en r®sidence ¨ partir de 1994 dans lôancienne cave viticole des Orpelli¯res ¨ 

S®rignan, et dôune îuvre de lôartiste Keith Haring quôil a r®alis® en 1987 ¨ lôh¹pital Necker 

de Paris.  

 

La recherche a été orientée à partir de 2015 sur les problématiques de maîtrise de la perte de 

fluorescence de ces mat®riaux par des ®tudes comparatives et de compatibilit® dôajout dôanti-

UV dans les formulations, dans les agents de consolidations et/ou en couche de surface. 

 

En 2016, une étude comportementale de ces matériaux, principalement employés dans 

les peintures aérosols, face aux dégradations climatiques et photochimiques a été menée 

simultanément avec des peintures aérosols non fluorescentes de même type et de même 

utilisation, sur des peintures aérosols de type Water Base et sur des marques de 

peintures européennes et chinoises afin de compléter le corpus existant. 

 

Une ®tude pr®alable a ®t® engag®e fin 2016 avec comme objectif la mise en place dôun 

protocole dôanalyse et de tests de consolidations sur une îuvre de lôartiste Claude 

Viallat appartenant au Musée Fabre de Montpellier et en collaboration avec une 

restauratrice et une ®tudiante de lôEcole de lôINP. 



 
25 

 

Les premières analyses ont confirmé la présence de couleurs fluorescentes. La deuxième 

étape de cette étude sera concentrée en 2017 sur des tests mécaniques et chimiques 

comparatifs dôadh®sifs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exposition Chagall 
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Patrimoine et Peintures Industrielles 

 

Début du programme : 2009 

CICRP: Alain Colombini (pilote), Emilie Hubert 

Partenariat(s): C2RMF, LRMH  

 

A lôoccasion dôun travail commun sur une peinture sur support mural de lôartiste Keith 

Haring, r®alis®e en 1987 ¨ lôh¹pital Necker de Paris, un groupe de travail ç Patrimoine et 

Peintures Industrielles » a été fondé dans le cadre de la mise en réseau des données relatives à 

ces peintures, de recensement des matériaux et des fabricants de peinture de 1850 à nos jours, 

et ainsi dôenvisager la mise en place dôune plate-forme de connaissance et dô®change ainsi que 

des programmes de recherches collectifs. La cr®ation dôune base de donn®es, commune aux 

trois laboratoires du Patrimoine, CICRP, LRMH et C2RMF, a ®t® lôobjectif premier. La 

r®colte et la mise en commun dô®chantillons standards, propres ¨ chacun des trois laboratoires, 

et de peintures obtenues aupr¯s des industriels, notamment membres de lôAFPEV et de 

CEFRACOR, sont en cours de réalisation.  

 
Une vacation a été concentrée sur le récolement de matériaux XX

ème
 présents au CICRP en vue de la constitution 

de la base de données commune avec le LRMH et le C2RMF. Elle a ®galement permis dôobtenir ¨ la fois, de la 

documentation sur les formulations des encres et peintures et des ®chantillons aupr¯s de fabricants, dôartistes 

locaux et des écoles de Beaux-Arts. 

 

Depuis 2015, les axes prioritaires de ce projet ont ®t® r®partis de la fa­on suivante: la cr®ation dôune 

mat®riauth¯que, un recensement et exploitation des diff®rentes sources dôarchives afin de recenser les produits, 

les fabricants, les réglementations, les archives industrielles et les brevets des périodes concernées (1850 à nos 

jours), une mise en place dôun r®seau avec les professionnels de la peinture, et d®velopper un partage et une 

harmonisation des techniques analytiques. 

 

Le CICRP a mis en place une matériauthèque dôenviron une cinquantaine de produits 

conditionn®s et provenant dôateliers dôartistes et une base de donn®e associ®e consultable en 

ligne sur internet Il a ®galement r®alis® un travail dôenqu°tes et dôinterviews ¨ caract¯re 

documentaire (recherche de fonds, histoire des techniquesé) notamment aupr¯s du fonds des 

collections imprim®es de lôassociation Albi Capitale des Couleurs, aupr¯s de lôAFTPVA 

(Association Fran­aise des Techniciens des Peintures, Vernis, Encres dôimprimerie, Colles et 

Adhésifs) et auprès de la société Allios-Coloris. 

 

En 2016, ce projet a été orienté sur la collecte et le conditionnement de nouvelles 

peintures acquises aupr¯s dôartistes, de fondations, de fonds dôarchives publiques et 

priv®es et dôindustriels, des ®tudes comportementales sur des peintures aérosols de type 

Water Base considérée comme « 100% environmentally friendly », et un développement 

analytique à la fois en spectroscopie Raman, en Diffraction des Rayons X et en Pyrolyse 

GC-MS des échantillons standards et collectés.  

 
 

Peinture sur support dôamiante-ciment : caractérisation et conservation  

 

Début du programme : 2015 

CICRP: Alain Colombini 

Partenariat(s): Musée Fernand Léger à Biot, Société Eternit 

 

En 2015, une ®tude a ®t® r®alis®e sur lôîuvre ç Peinture Murale » de Magnelli, réalisée en 

1954 appartenant à la collection Magnelli du musée de Vallauris. Dans ce contexte, le CICRP 
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a mis en place un programme de recherche sur lôutilisation des supports de peinture en 

amiante-ciment (fibrociment) par les artistes de la période 1920-1960, et tout particulièrement 

ceux ayant particip®s ¨ lôexposition du ç Groupe Espace » en 1954 à Biot. 

 

Plusieurs artistes de cette exposition de 1954 ont utilisé le support dôamiante-ciment 

(Vasarely, Warb, Schºffer, Magnelli, L®ger, etc.). Lôîuvre de Magnelli ainsi que deux 

îuvres de Fernand Léger (peinture murale sur fibrociment), les trois réalisées en 1954, ont 

d®j¨ fait lôobjet dôanalyses.  

 

En 2016, le CICRP a réalisé des analyses physico-chimiques à partir de micro-

pr®l¯vements effectu®s sur les îuvres. Les investigations scientifiques effectuées par 

Microscopie Electronique à Transmission et complétées par spectroscopie Raman et par 

Diffrac tion des Rayons X ont permis de caractériser systématiquement la nature des 

supports en amiante-ciment et d®terminer lôorigine de fabrication, et dôidentifier la 

nature des couches colorées et notamment du liant (huile, peinture industrielle, 

gouache).  

 

Le CICRP a pr®sent® ces travaux ¨ lôoccasion de la journ®e dô®tude ç LôArt dans 

lôespace public : questions de conservation autour des fibrociments de Fernand Léger et 

dôAlberto Magnelli » organisées par le Musée National Fernand Leger à Biot. Les 

aspects dôhygi¯ne et s®curit® li®es ¨ la pr®sence dôamiante dans les collections publiques 

ont été abordées. Tout particulièrement, les incertitudes quant aux interventions de 

restauration qui doivent être réalisées sur les oeuvres dont le support est constitué 

dôamiante-ciment, et notamment lorsque celles-ci comportent des accidents et des 

fissurations ou qui ont été préalablement restaurées. 

 

Les questions relatives à la conservation-restauration de lôîuvre de Magnelli, en 

particulier lôexamen des typologies de d®gradation, du support et des couches picturales, 

serviront dô®l®ments scientifiques pour dô®ventuelles ®tudes pr®alables et de futures 

restaurations dôîuvres r®alis®es sur ce type de support au cours du XX
ème

 siècle. 
 

 

 

  



 
28 

 

Peinture Ancienne et Moderne 
 
Identification et localisation simultanée des matériaux organiques dans les peintures 

anciennes. 

Début du programme : 2012 

CICRP : Nicolas Bouillon 

Partenariat(s) :  

PRATIM ï (Plateforme de Recherche Analytique, Technologique et Imagerie) - Université 

dôAix Marseille 

 

La complexit® de certaines techniques picturales bas®es sur lôutilisation de plusieurs liants au 

sein de diff®rentes couches mais aussi en m®lange au sein dôune m°me couche dans les 

techniques dites mixtes, constitue encore aujourdôhui une difficulté analytique à laquelle les 

techniques classiques de caractérisation des couches picturales peinent encore à répondre. 

Depuis 2012, un travail de recherche est mené au CICRP autour du développement de 

nouvelles techniques instrumentales visant à obtenir lôidentification et la localisation 

simultan®e des liants et dôautres types de mat®riaux organiques (vernis, adh®sifs dôencollage) 

¨ lôint®rieur de la stratigraphie des couches picturales. Cette information est n®cessaire ¨ une 

compréhension du système pictural dans sa globalité et constitue une véritable aide à la 

décision dans le cadre des interventions de restauration de peinture. Les recherches effectuées 

concernent le marquage spécifique des liants picturaux par des réactifs fluorochromes et 

lôobservation de la fluorescence induite sous microscopie confocale à balayage laser UV 

(Laser Scanning Confocal Microscope). En 2013, dans le cadre dôun master recherche en vue 

dôune demande de th¯se en partenariat avec le laboratoire Madirel UMR 7246 de lôuniversité 

dôAix-Marseille (demande de bourse doctorale régionale non retenue en 2013), les travaux se 

sont concentrés sur la caractérisation chimique et thermodynamique des interactions des 

réactifs fluorochromes avec les matériaux cibles isolés (liants et pigments purs). De 2014 à 

2016, lôoptimisation du protocole de marquage fluorochrome et des param¯tres dôacquisition 

par microscopie confocale a été effectuée en collaboration avec la plate-forme PRATIM de 

lôuniversit® dôAix-Marseille sur des éprouvettes fabriquées en laboratoire et sur des coupes 

stratigraphiques dô®chantillons r®els.  

 

Ces travaux ont fait lôobjet de la pr®sentation dôun poster prim® au 4
ème

 congrès 

international ChemCH 2016 qui sôest tenu du 6 au 8  juillet ¨ lôIRPA ¨ Bruxelles.  

En 2016, des essais ont été réalisés dans le même objectif par imagerie IRTF en mode 

ATR. Il sôagit l¨ aussi dôobtenir une imagerie chimique de la zone analys®e. Ces travaux 

ont concern® en particulier lôam®lioration du protocole de pr®paration des coupes 

stratigraphiques en vue de favoriser le contact de la surface analysée avec le cristal ATR 

et de minimiser la contamination de lô®chantillon par les r®sines dôinclusion. Des 

premiers r®sultats encourageants ont ®t® obtenus et permettent dôenvisager une 

complémentarité des deux techniques en fonction des prélèvements à analyser. 
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Origine et conservation de lôorpiment pr®sent dans les peintures de plafonds m®di®vaux 

du grand Sud- Est 

 

D®but du programme : 2016 

CICRP : Jean-Marc Vallet (pilote), Sarah Boularand 

Partenariat(s) : CINaM-AMU, G. Mari (chercheur ind®pendant) 

 

Suite ¨ des ®tudes men®es en Languedoc- Roussillon (Puisserguier) et en PACA (clo´tre 

de Fr®jus), il apparat́ que lôorpiment a beaucoup ®t® utilis® au Moyen Ąge et se retrouve 

particuli¯rement dans des d®cors peints de plafonds en bois. Ce pigment peut sôalt®rer 

au contact dôautres mat®riaux et blanchir. Les m®canismes de d®gradation conduisant 

au blanchiment de lôorpiment semblent cependant encore °tre mal connus et ont fait 

lôobjet de tr¯s peu de publications. Par ailleurs, ce pigment est r®put® provenir dôAsie 

Mineure au Moyen-Ąge, mais il pourrait tout aussi bien provenir dôautres gisements, 

comme cela est signal® dans la litt®rature. En effet, des occurrences de filons 

hydrothermaux riches en ce min®ral sont nombreuses en Europe. Ce min®ral a plus ®t® 

exploit® ¨ Luc®ram dans les Alpes- Maritimes, notamment pour les peintures r®alis®es 

dans le haut-pays ni­ois au XVIe si¯cle sans quôil soit fait mention, semble-t-il, de son 

utilisation avant cette p®riode.  

 

Les objectifs de la recherche sont donc dôapporter des ®l®ments de r®ponse qui 

permettront de mieux appr®hender les m®canismes dôalt®ration mis en jeu et de 

d®terminer quel est le r¹le de la nature artificielle ou non de ce pigment dans le 

ph®nom¯ne dôalt®ration. Par ailleurs elle a pour but dôapporter des ®l®ments nouveaux 

sur lôorigine du pigment utilis® au clo´tre de Fr®jus notamment. 

 

Les travaux exploratoires men®s en 2016, ont port® sur des micro®chantillons provenant 

du plafond de Fr®jus et, par comparaison, sur des ®chantillons issus des mines de 

Luc®ram et Duranus assez proches de Fr®jus (~100 km), ainsi que sur des ®chantillons 

provenant de pigments de r®f®rence du commerce. Lô®tude des modes de d®gradation de 

lôorpiment devait aussi °tre initi®e. Le cort¯ge min®ralogique des diff®rents ®chantillons 

a ®t® caract®ris® au moyen de diff®rentes techniques (IRTF, Raman, DRX et ÕDRX, 

MET-EDS sur coupe FIB). Diff®rents compos®s (sulfures dôarsenic, des ars®nites et des 

ars®niates dont lôars®nolite) ont ®t® identifi®s. Aucun dôentre eux ne permet dôidentifier 

¨ ce jour la mine de Luc®ram ou celle de Duranus comme ayant pu °tre la source du 

pigment utilis® ¨ Fr®jus. 

Les ars®nites et ars®niates sont des produits de d®gradation des sulfures dôarsenic. Ils 

sont pr®sents dans les diff®rents pr®l¯vements et ont donc pu °tre h®rit®s dôune 

d®gradation ayant affect® le mat®riau dans la mine exploit®e, dans le cas de lôorpiment 

de Fr®jus.  

Par ailleurs, des premiers tests de vieillissement ont ®t® r®alis®s ¨ lôaide de m®langes de 

poudres et sur des lames peintes avec la technique de la d®trempe, technique utilis®e 

pour les peintures des closoirs de Fr®jus, par exposition ¨ la lumi¯re artificielle. Dans 

certains cas, comme en pr®sence dôun liant ¨ base de chaux, il y a formation potentielle 

dôoxyde dôarsenic. Sur certaines analyses, apr¯s vieillissement, en plus de lôars®nolite, il 

y a apparition de nouveaux compos®s, qui cependant restent non identifi®s. 

Ce travail exploratoire, en grande partie men®, dans le cadre dôun stage de Master 

recherche (stage de Louise Fabre) va °tre poursuivi dans les prochaines ann®es. 
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Factura  

Plateforme collaborative de recherche pour lô®tude et la conservation des îuvres peintes 

médiévales 

Début du programme : 2016 

CICRP : Jean-Marc Vallet, F. Bauchau, N. Bouillon, O. Guillon 

Partenariat(s) : Université de Montpellier (pilote), CRMH Occitanie, université de 

Barcelone, musée de Vic (Espagne), IRPA (Belgique), CCRP (Perpignan) 

 

Le programme de recherche Factura a débuté en 2011. Ce programme avait pour but de 

développer des connaissances sur la peinture murale du XIIe siècle dans les Pyrénées-

Orientales et sur leur conservation.  

Il a ®t® d®cid® ¨ la fin de lôann®e 2015, de renforcer et r®orienter ce programme de 

recherche qui a maintenant et plus particulièrement pour objectifs de : 

 

- Cr®er une m®thode dô®tude et de documentation des îuvres, 

- Elaborer un répertoire des matériaux et des techniques employées pour peindre 

sur différents supports au Moyen Âge. 

 

Plusieurs réunions ont ainsi eu lieu en 2016 visant à préciser les objectifs et à mettre en 

place une plateforme collaborative de recherche pour lô®tude et la conservation des 

îuvres peintes m®di®vales (http://factura -recherche.org/ ). Deux axes ont ainsi été 

d®gag®s, lôun portant sur le devant dôautel dôOrell¨ et le second sur les peintures de la 

chapelle Saint Martin de Fenollàr. 
 

 

  

http://factura-recherche.org/
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Peintures murales 

 
Thermographie infrarouge stimul®e appliqu®e ¨ la conservation des peintures murales 

D®but du programme : 2008 

CICRP : Jean-Marc Vallet (pilote), Odile Guillon  

Partenariat(s) : Laboratoire de Recherche des Monuments Historiques (LRMH), Universit® de  

Reims-Champagne-Ardenne 

 

En 2008, le CICRP a commenc® de d®velopper des travaux visant ¨ l'optimisation de la 

thermographie infra rouge pour la recherche, la caract®risation de la nature des d®fauts non 

visibles affectant les peintures murales et leur support, ainsi que la quantification 

volum®trique et la d®termination de la profondeur d'apparition. Ce travail a ®t® confort® par 

une bourse de doctorat cofinanc®e CICRP, LRMH et universit® de Reims Champagne 

Ardenne obtenue en 2011 pour d®velopper ces techniques dans leurs aspects de physique 

exp®rimentale et th®orique. Par ailleurs, le programme ç £tude par thermographie infrarouge 

stimul®e des variations de diffusivit® des biens culturels avec la profondeur è, qui avait ®t® 

r®alis® en 2011-2012 dans le cadre des projets bi- lat®raux (programme franco- allemand 

PROCOPE) Hubert Curien du Minist¯re des Affaires £trang¯res a constitu® un champ de 

d®veloppement de cette approche exp®rimentale tr¯s important et fructueux. 

Diff®rents post-traitements math®matiques ont ainsi ®t® test®s et d®finis. Ils permettent 

dôam®liorer grandement la lecture des films thermiques obtenus et de mieux visualiser les 

d®fauts, leur forme, leur profondeur dôapparition. Par ailleurs des avanc®es cons®quentes ont 

®t® faites en mati¯re de d®tection et de diff®renciation de sels hygroscopiques pr®sents sous la 

surface, avec en particulier la possibilit® de caract®riser les param¯tres thermophysiques de 

certains de ces mat®riaux et le ph®nom¯ne de cristallisation a ®t® visualis® par cam®ra 

thermographique infrarouge.  

 

Lôensemble de ces travaux a ®t® d®fendu par le doctorant, K. Mouhoubi devant un jury 

de th¯se international le 28 novembre 2016 ¨ lôuniversit® de Reims.  

Ces travaux ont fait lôobjet de pr®sentations dans diff®rents congr¯s comme le 13e 

congr¯s international sur la d®t®rioration et la conservation de la pierre ¨ Paisley 

(Royaume Uni ; 6-10 septembre 2016) ou le congr¯s scientifique international sur la 

thermographie infrarouge quantitative QIRT 2016, qui a eu lieu ¨ Gdansk (Pologne ; 4-8 

juillet 2016). 

Par ailleurs, le projet de d®veloppement des outils d®velopp®s par le GRESPI-

ECATHERM de lôuniversit® de Reims- Champagne- Ardennes, le LRMH et le CICRP, 

plus particuli¯rement dans le cadre de cette th¯se, a re­u un premier financement pour 

un prototype pr®industriel par la SATT- Nord (Soci®t® dôAcc®l®ration du Transfert de 

Technologie) en 2015, financement reconduit pour lôann®e 2017. Le dispositif en cours de 

finalisation dans une configuration pr®industrielle est un dispositif portable dôanalyse, 

auquel est directement branch®e la cam®ra de thermographie infrarouge et qui est g®r® 

par un logiciel pour lôacquisition, lôanalyse avec tous les traitements math®matiques du 

signal d®velopp®s dans le cadre des travaux de recherche men®s. 
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Origine et conservation des terres utilis®es comme pigments en peinture murale 

 

D®but du programme : 2016 

CICRP : Jean-Marc Vallet (pilote) 

Partenariat(s) : CINaM-AMU 

 

Suite aux travaux men®s dôune part dans le cadre dôun programme sur les pr®parations rouges 

¨ lôocre des peintures de chevalet entre 2006 et 2011 et dôautre part, du travail sur le r¹le des 

argiles dans la d®gradation des molasses de 2011 ¨ 2013, il est apparu que : 

 

- Il ®tait possible de tracer lôorigine des terres utilis®es comme pigments 

- La pr®sence de feuillets gonflants dans le cort¯ge min®ralogique argileux semblait °tre ¨ 

lôorigine de la d®gradation en plaque de la molasse du Midi. 

 

Les objectifs de la recherche en 2016 ont tout dôabord ®t® de caract®riser diff®rentes 

terres vertes provenant aussi bien dôun micro®chantillon pr®lev® dans la chapelle Notre 

Dame des Fontaines (La Brigue ; peinture du Jugement Dernier de J. Canavesio) que 

dô®chantillons provenant de diff®rents endroits de la r®gion PACA, pour ce qui concerne 

les ®chantillons de glauconite (Apt, Sospel, Notre Dame de lôEscar¯ne) et, pour ce qui 

concerne des ®chantillons de c®ladonite, du Br®sil et du Mexique. Par ailleurs, des 

®chantillons de terre verte commercialis®e et dont les provenances indiqu®es par les 

fournisseurs ®taient Brentonico (Nord de lôItalie), Nicosie (Chypre) et la Boh¯me, ont 

aussi ®t® ®tudi®s. Les ®chantillons ont ®t® analys®s par DRX, ÕDRX, MEB-EDX, MET-

EDS (d®p¹t- goutte et coupe FIB), IRTF en mode ATR. 

 

Les travaux ont porté sur le cortège minéralogique présent dans les terres vertes, avec 

en particulier la recherche de feuillets smectitiques (argiles gonflantes préjudiciables à la 

conservation des peintures) mais aussi sur la différenciation glauconite/céladonite, 

principaux minéraux constitutifs des terres vertes. Ces deux minéraux sont en effet de 

compositions chimique et cristallographique très proches et  ont des modes de formation 

différents (la glauconite est d'origine sédimentaire et la céladonite d'origine 

hydrothermale) et donc des origines différentes.  

 

Les travaux men®s en 2016 ont tout dôabord port® sur la caract®risation de diff®rentes 

terres vertes provenant aussi bien dôun micro®chantillon pr®lev® dans la chapelle Notre 

Dame des Fontaines (La Brigue ; peinture du Jugement Dernier de J. Canavesio) que 

dô®chantillons provenant de diff®rents endroits de la r®gion PACA, pour ce qui concerne 

les ®chantillons de glauconite (Apt, Sospel, Notre Dame de lôEscar¯ne) et, pour ce qui 

concerne des échantillons de céladonite, du Brésil et du Mexique. Par ailleurs, des 

échantillons de terre verte commercialisée et dont les provenances indiquées par les 

fournisseurs ®taient Brentonico (Nord de lôItalie), Nicosie (Chypre) et la Boh¯me, ont 

aussi été étudiés. Les échantillons ont été analysés par DRX, µDRX, MEB-EDX, MET -

EDS (dépôt- goutte et coupe FIB), IRTF en mode ATR. 

 

Lô®tude de lô®chantillon de La Brigue a montr® que la terre verte employ®e ®tait 

constituée de glauconite, de formulation chimique assez proche de celles analysées sur 

dôautres ®chantillons de PACA. Par ailleurs, la différenciation glauconite/céladonite, à 

ce jour non encore réalisée, semble être possible, en utilisant plusieurs techniques (DRX, 

IRTF et MET).  
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Ce travail exploratoire, en grande partie men®, dans le cadre dôun stage de Master 

(stage dôAd¯le Grellier) va °tre poursuivi en 2017. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Colloque Croqueurs du Patrimoine 
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Polychromie archéologique 
 

Artisanat des sculptures en pierre de la période grecque archaïque à Marseille : 

approche interdisciplinaire arch®ologique et scientifique de lô®tude des naµskoi.  

Début du programme : 2013 

CICRP : Nicolas Bouillon (pilote), Philippe Bromblet, Odile Guillon 

Partenariat(s) : Centre Camille Julian ï MMSH Universit® Aix Marseille, Mus®e dôHistoire de 

Marseille, CINAM. 

 

Le CICRP a apport® son expertise scientifique ¨ lô®tude dôune collection de quarante-sept 

naïskoi de la p®riode grecque archaµque, actuellement conserv®e au Mus®e dôHistoire de 

Marseille. Il sôagit de petits ®dicules sculpt®s en pierre calcaire  repr®sentant, dans un ®tat de 

conservation plus ou moins bon, une sorte de petit temple ou chapelle (naïskos en grec), à 

lôint®rieur duquel est assis un personnage f®minin. Ces travaux ont ®t® initi®s dans le cadre de 

la thèse de Laura Rohaut, doctorante MMSH sur le sujet « Les stèles de la rue Négrel : 

religion et artisanat à Marseille à la fin du VI
e
 s. av. J.C. » visant à étudier les origines de ce 

type de représentation, la fonction de cet ensemble et à le replacer dans un contexte 

m®diterran®en plus large. Afin de compl®ter lôapproche arch®ologique du centre Camille 

Jullian, le CICRP a été sollicité pour effectuer une étude scientifique des matériaux 

constitutifs de ces sculptures, et notamment des altérations et des résidus de polychromie 

observés sur certaines stèles. 

 

Les travaux se sont concentr®s sur une s®lection dôune dizaine de st¯les repr®sentatives de 

lôensemble. Ils ont consist® en la r®alisation dôun dossier dôimagerie scientifique sous 

diff®rents ®clairages (UV, IRé), une campagne dôanalyse non destructive in-situ par 

microfluorescence X, la réalisation de plusieurs micro-prélèvements analysés en laboratoire. 

La recherche effectuée a permis la détermination de la nature des pierres utilisées 

(morphologie analogue au calcaire dit de Saint-Victor), une meilleure compréhension des 

décors peints, la caractérisation de deux techniques de polychromie différente, la 

d®termination de faci¯s dôalt®ration et la mise en ®vidence par lôimagerie scientifique de 

traces dôoutils. En 2014, les r®sultats ont fait lôobjet dôune pr®sentation orale dans le cadre 

dôun s®minaire Parlons-en au CICRP et dôun poster pr®sent® lors du s®minaire de lôUMR 

MAP (Mod¯le et simulation pour lôArchitecture et le Patrimoine). 

En 2015, la numérisation 3D des 11 Naïskoi étudiés par le CICRP a été effectuée en 

collaboration avec le MAP-GAMSAU. Les données récoltées sont toujours en cours de 

traitement.  

 

En 2016, des analyses complémentaires ont été effectuées en collaboration avec le 

CINAM (Centre Interdisciplinaire des Nanosciences de Marseille) afin de caractériser 

plus précisément les phases minérales colorées des prélèvements. Des analyses par 

micro-diffraction des rayons X, cartographie X par MEB-EDX et par microscopie 

électronique à transmission ont été effectuées dans le but de vérifier et de compléter et 

les premières hypothèses concernant la techniques picturales utilisées pour les décors 

polychromes des naïskoi. En outre, à la demande de la doctorante, une stèle particulière 

(st¯le dôAttis), rattach®e ¨ la s®rie des naµskoi mais dôorigine plus incertaine, a ®t® plus 

particuli¯rement ®tudi®e (®tude p®trographique). La nature de la pierre sôest av®r®e 

différente. Une communication a été faite sur les résultats de ces nouvelles investigations 

aux secondes rencontres autour de la sculpture romaine à Arles.  
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Pierre et matériaux de construction 
 

Rôle des contraintes hygro-mécaniques dans la dégradation des pierres calcaires, 

caractérisation expérimentale et modélisation numérique (PNRCC) 

Début du programme : Octobre 2012 

CICRP : Philippe Bromblet (Pilote), Jérémie Berthonneau (post-doc), Fabien Cherblanc 

Partenariat : Laboratoire de m®canique et de g®nie civil (LMGC/CNRS) de lôUniversit® de 

Montpellier (UMR5508) et MAP/GAMSAU 

 

Initié par la thèse de Jérémie Berthonneau sur le rôle des argiles (2010-2013) et son post-

doc sur le comportement hydromécanique des pierres calcaires financé par le PNRCC 

(2012-2014), le programme de recherche visant à déterminer le rôle de la teneur en eau 

des pierres calcaires sur leurs propriétés hydromécaniques et leur altération 

(fragmentation en esquilles, contour-scaling et desquamation en plaque) sôest focalis® en 

2016 sur la r®alisation dôanalyses compl®mentaires : isothermes dôabsorption, mesure 

des surfaces spécifiques par BET et porométrie au mercure pour déterminer le rôle des 

argiles dans le ramollissement hydraulique des pierres et mettre en ®vidence dôautres 

facteurs pouvant expliquer ce phénomène particulier. Un article a été soumis et publié 

sur les derniers résultats dans la revue Rock Mechanics and Rock Engineering.  

 

 

Jaunissement de la pierre par laser 

Début du programme : octobre 2012  

CICRP : Philippe Bromblet et Alain Colombini 

Partenariat : LRMH ( V. Vergès-Belmin, pilote), Christine Andraud CRCC, Institut des 

NanoSciences de Paris (INSP), Institut de minéralogie et de physique des milieux condensés 

(IMPMC),  DRAC Centre, STAP 28- Eure-et Loire, Olivier Rolland, restaurateur de 

sculptures   

 

La recherche initiée en 2012 par le projet  JAPILA (jaunissement de la pierre, mécanismes et 

remèdes) dans le cadre du PNRCC (Programme national de recherche sur la connaissance et 

la conservation des matériaux du patrimoine culturel, Ministère de la culture) porte sur la 

compréhension du phénomène dénommé « jaunissement laser », et sur la mise au point de 

techniques pour y remédier.  

En 2016, des investigations ont été effectuées (microRaman, MET, XPS) en 

collaboration avec le CINaM pour identifier précisément les phases jaunes formées à 

partir des composés carbonés. Les résultats de ces travaux seront publiés en 2017.  

En parallèle, le CICRP a participé au comité de suivi de la thèse de Marie Godet (2
e
 

année CRC ï LRMH bourse CIFFRE JAPILOR «  Jaunissement de la Pierre par Laser: 

Origines et Remède ») et a accueilli la doctorante pour de nouveaux essais de 

déjaunissement aux UV-B sur des éprouvettes complexes. Les résultats confirment la 

pertinence de la technique de déjaunissement par rayonnement UV. Là encore, une 

publication est en préparation et sera soumise à la revue Journal of Cultural Heritage. 
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ALBATRE, Provenances européennes des objets sculptés en albâtre gypseux du Moyen 

Age et de la Renaissance en France : Identification par des outils géochimiques et 

isotopiques  

Début du programme : 2012 

CICRP : Philippe Bromblet,  

Partenariat : Musée du Louvre, LRMH, Université de Versailles Saint-Quentin, CICRP 

 

Cette thématique qui a démarré en 2012 par une collaboration informelle entre les 3 

institutions BRGM/LRMH/CICRP sôest poursuivie cette ann®e  grâce à un Mécénat culturel 

obtenu par le Musée du Louvre sur ce programme.  

Ceci a permis de relancer en 2016 de nouvelles campagnes de prélèvements de carrières 

et dôîuvres sur Marseille (mus®e Grobet-Labadié), Narbonne (cathédrale et trésor), 

Carcassonne (cathédrale et musée du palais comtal), Perpignan et sa région (Sardiniya, 

Villefranche de Conflent) ainsi quôune tourn®e ¨ Aoste (avec lôaide de Lorenzo 

Appolonia, surintendant r®gional) sur des îuvres (gisants de la cath®drale) et des 

carrières. Par ailleurs le CICRP a particip® ¨ lôorganisation dôun colloque qui sôest tenu 

le 21 juin 2016 à la bibliothèque universitaire de Saint Quentin en Yvelines : « Les 

sculptures en albâtre du XIVe au XVIe siècle. Une approche renouvelée et 

interdisciplinaire.  » Une communication a été faite avec D. Vingtain sur la collection des 

tombeaux des papes et cardinaux avignonnais. Un Parlons-en (décembre 2016) y a été 

consacré en présence de M. Le Pogam, conservateur au département des sculptures du 

Louvre  

Plusieurs publications dont une concernant les sculptures avignonnaises sont 

programm®es sur pour 2017 dans la Revue de lôArt. 
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Prévention et traitement en matière de décontamination et de 

désinsectisation 
 

 

Utilisation des gels insecticides pour la protection des îuvres patrimoniales en bois : 

protocole, pr®conisation et limite dôemploi. 

Début du programme : 2013  

CICRP : Fabien Fohrer 

Partenariat(s) : Maxime Kitaigorodski, conservateur- restaurateur de support bois, Philippe 

Hazaël-Massieux, conservateur et restaurateur de support bois, mobilier et panneaux peint, 

Frédéric Bertrand, conservateur-restaurateur, intervenant ¨ lôE.S.A.A. 

 

Les gels insecticides sont de plus en plus souvent employés contre les insectes xylophages, 

pour la protection des îuvres en bois et notamment celles non démontables et présentes dans 

les monuments historiques par exemple. 

De par leur grande p®n®tration dans le bois, leur faible toxicit®, leur facilit® dôemploi et leur 

faible coûts, ces gels pourraient être employés de manière plus ®tendue sur un panel dôîuvres 

en bois présentes dans de nombreuses institutions patrimoniales (châssis et cadres de 

peintures, objets ethnographiques et composites, encadrement de céramiques,..). 

 

Lô®tude de ces gels se r®alise par comparaison avec des produits sous forme liquide, aqueux 

ou non,  ¨ partir dô®prouvettes, afin dô®tudier leur potentiel de p®n®tration dans le bois lorsque 

celui-ci est enduit de divers produits (vernis, cires, peintures,é) et les effets quôils pourraient 

induire (dégradations et changements de couleur par exemple) sur divers matériaux du 

patrimoine plus ou moins en contact avec ce support (métaux, céramique, peintures, tissus, 

etc.). Cette recherche permettra de retenir un ou plusieurs produits et de donner une liste de 

préconisations et notamment des protocoles de traitement, adaptées aux divers matériaux 

retenus lors de lô®tude. 

 

Suite aux premiers résultats de 2014, le TT100 et le CP 90 ont été retirés des tests car le 

premier présentait visuellement de fortes dégradations et le deuxième une trop faible 

p®n®tration dans le bois ainsi quôune  forte ®manation de solvant,  nocive pour lôutilisateur. 

En 2015, ils ont été remplacés par deux autres produits couramment utilisés par les 

professionnels du traitement des bois : un autre gel insecticide le WI 100G (Xylophène) et un 

insecticide solvanté  le Per-xil 10 (CTS) largement utilisé par les restaurateurs de support 

bois. 

 

Les essais dôapplication de Xilix Gel Curatif mettent en évidence, dans la plupart des cas, 

la pr®sence dôun r®sidu sous forme de film blanchâtre rétracté en surface des éprouvettes. 

Une analyse de ce dépôt a été réalisée en RMN (Résonance Magnétique Nucléaire) des solides 

apr¯s lôapplication et le s®chage du d®p¹t blanc ¨ partir de deux ®prouvettes lôune sur bois et 

lôautre sur verre. 

Le résultat de lôanalyse fait appara´tre la présence de cellulose sur les deux éprouvettes (Fig.1), ce 

qui semble indiquer la pr®sence dôun épaississant-émulsifiant à base de cellulose dans la 

formulation du produit. 

 

Ce gel de cellulose dont la composition reste à déterminer, aurait donc la fonction d'épaissir le 

produit pour en faire une émulsion.  
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Un protocole dôextraction des pyréthrinoïdes des différentes formulations a été réalisé par 

Elodie Mezzatesta, étudiante en master « chimie du vivant è de lôuniversit® dôAvignon, et les 

premiers r®sultats indiquent que cette technique dôextraction puis lôanalyse par GC/MS 

permettent de déterminer le niveau de pénétrations des molécules actives dans le bois. 
 

En 2016, une autre étudiante, Angélique Thiery, du même master a établi plusieurs 

protocoles dôoptimisation dôextraction de ces insecticides dans le bois. 

Les résultats de pénétrations des molécules actives dans le bois à partir du protocole le 

plus satisfaisant seront obtenus en 2017. 
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Traitement en conservation-restauration 

 

Matériaux et méthodes du rentoilage à la colle de pâte pour le renforcement des 

supports des peintures de chevalet : documentation, fonction et conservation. 

Début du programme : Décembre 2011-déc.2015 

Intégration du CICRP au projet : Août 2013 

 

CICRP : Nicolas Bouillon (pilote), Fabien Fohrer, Odile Guillon 

Partenariat(s) : Universidad Complutense de Madrid, Polytechnic University of Valencia, 

SRAL-Stichting Restauration Atelier Limburg in the Netherlands, Royal Danish Academy of 

Fine Arts, Smithsonian Museum Conservation Institute in the U.S., Catholic University do 

Porto School of Conservation. 

 

Les travaux réalisés depuis plusieurs années dans le cadre du programme de recherche 

« Compréhension des mécanismes entomologiques et des phénomènes physico-chimiques de 

lôinfestation des colles de p©te par le Stegobium Paniceum » ont permis au CICRP dôint®grer 

en 2013 le programme Européen « Matériaux et méthodes du rentoilage à la colle de pâte 

pour le renforcement des supports des peintures de chevalet : documentation, fonction et 

conservation » (Ref. HAR2011-24217), financé de 2011 à 2015 par le Ministère de 

lôEconomie et de la Comp®titivit® espagnol.  

 

Le CICRP a participé à définition et la mise en place de la phase expérimentale de ce projet 

(Phase 2) qui vise à étudier les propriétés physico-chimiques, mécaniques et vis-à-vis de la 

dégradation biologique de recettes représentatives des techniques traditionnelles européennes. 

En 2013, deux missions du CICRP ¨ lôUPV (Universit® Polytechnique de Valence) ont ®t® 

effectu®es pour la d®finition du contenu de lô®tude et la fabrication des ®prouvettes. En 2014, 

le CICRP a pris en charge leur vieillissement accéléré en enceinte climatique et a mis au point 

lô®tude de lôalt®ration biologique des diff®rentes recettes et techniques de rentoilage 

traditionnel s®lectionn®es pour lô®tude. Des tests dôinfestation et de développement des 

moisissures ont ®t® d®marr®s respectivement en juin et en octobre 2014 et poursuivi jusquôen 

octobre 2015. Les ®prouvettes sorties des tests dôinfestation ont ®t® d®mont®es et interpr®t®es 

au CICRP. Elle montre une prédominance de lôinfestation sur les rentoilages ¨ base de farine 

de seigle ou de blé semi-complète. Les différentes souches de moisissures présentes sur les 

®chantillons ont ®t® mises en culture au CICRP, envoy®e et identifi®e au Museum dôHistoire 

Naturelle de Paris. Les tests de croissance des moisissures indiquent une prédominance des 

espèces opportuniste xérophytique (Eurotium chevalieri et amstelodami) sur les espèces 

ensemencées (Chaetomium Globosum et Aspergillus amoenus) et donne des indications sur 

les conditions climatique (%HR) et la cinétique de contamination. 

 

En  2016, lôint®gralit® des r®sultats obtenus sur la d®gradation biologique et la 

caractérisation physicochimique des colles de pâtes étudiées a été recollée et interprétée. 

La synthèse de ces résultats ̈ fait lôobjet dôune publication commune avec les diff®rents 

partenaires européens du projet. Cette publication est actuellement en cours de 

soumission au comit® de lecture du prochain congr¯s triennal de lôICOM-CC qui se 

tiendra à Copenhague en septembre 2017. 
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Développement analytique  
 

Nouvelle stratégie analytique pour la caractérisation de matériaux organiques dans les 

biens culturels 

 

CICRP : Fanny Bauchau, Nicolas Bouillon 

 

Les matériaux organiques rencontrés dans le domaine du patrimoine sont de natures variées. Il 

sôagit le plus souvent de substances naturelles (colorants, huiles, r®sines, cires, colles de peau, 

cas®ine, îuf, gommes v®g®tales etc.), mais aussi de polym¯res synth®tiques utilis®s ¨ partir de 

la fin du 19
e
 siècle. La complexité des compositions chimiques rencontr®es sôillustre  

notamment dans lô®tude des couches picturales des peintures et r®sulte de plusieurs facteurs : 

technique employ®e par lôartiste, effet du vieillissement, de lôenvironnement et interventions 

de restauration.  

Lôanalyse de m®langes mol®culaires dôune telle complexit® implique g®n®ralement une 

premi¯re ®tape de s®paration par chromatographie suivie dôune analyse structurale, la plus 

communément employée étant la spectrométrie de masse (HPLC/MS, GC/MS, Py-GC/MS). 

La pr®paration dô®chantillons, ainsi que la technique et les conditions dôanalyse, d®pendent de 

la nature des familles chimiques qui constituent les matériaux étudiés (lipides, 

polysaccharides, protéines ou polymères synthétiques). Il est ainsi souvent nécessaire de 

commencer par des analyses préliminaires qui fournissent une empreinte chimique globale de 

lô®chantillon, pour ensuite choisir le mode op®ratoire le plus adapt®.  

Dans cette optique, le d®veloppement dôune m®thode de pr®-caractérisation par 

pyrolyse-GC/MS a ®t® initi® en 2016 dans le cadre dôun stage de master 2 dôune dur®e de 

six mois (Silvia Lob, Master de chimie de Paris Centre, chimie des matériaux). Ce stage 

a permis la mise au point dôun protocole pour lôanalyse des mat®riaux prot®iques, 

lipidiques et de certaines résines. 

 

Il est ¨ noter que cet axe de recherche sôinscrit dans les objectifs du groupe de travail des 

utilisateurs de la Py-GC/MS des laboratoires du Ministère de la Culture et de la 

Communication (CICRP, C2RMF, INP, BnF), fondé ¨ lôinitiative du CICRP et du 

C2RMF. Ce groupe de travail, qui sôest r®uni ¨ deux occasions en 2016, a pour objectif 

le partage de compétences, de protocoles, de bases de données et de matériaux de 

référence 
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 3 ï LABCOM MAP -CICRP  

 

 

LABCOM MAP-CICRP 
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Ce nouveau chapitre dans le bilan identifie les programmes de recherche menés par le 

LABCOM (convention CICRP-MAP dans le cadre de lôaccord cadre CNRS-MCC) qui 

regroupe le CICRP et le MAP. 

 

Archéologie, Mesure, Innovation, Développement, Anatolie ï cr®ation dôun observatoire 

urbain du patrimoine archéologique et historique de Diyarbakir (Appel à projets 

MISTRALS ENVI -MED, Ministère des Affaires Etrangères) 

 

Début du programme : 2013 

CICRP : Philippe Bromblet,  

Partenariat : Lƴǎǘƛǘǳǘ CǊŀƴœŀƛǎ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ !ƴŀǘƻƭƛŜƴƴŜǎ  (Istanbul, USR 3131), Université Paul-

Valéry (Montpellier 3), Université Paris 8- Vincennes-Saint-Denis, Laboratoire MAP (UMR 

3495 CNRS/MCC), ñLa Sapienzaò Universit¨ di Roma, ñSapienza design Researchò 

Dipartimento DATA, Mairie de Diyarbakir (Turquie), CICRP 
 

Lôobjectif du projet est de prendre une empreinte de la ville contemporaine de Dyarbakir dans 

tout ce que cet environnement comporte de vestiges archéologiques et historiques ; de 

procéder à une analyse scientifique de ces vestiges débouchant sur une étude de la 

topographie historique de la ville au cours des siècles.  

 

En raison des ®v®nements en Turquie, aucune mission nôa ®t® programm®e en 2016. Le 

CICRP a particip® au montage dôun dossier de demande de financement qui a ®t® 

déposé en octobre 2016 en réponse à un appel à projets de la Maison des sciences de 

lôhomme : Les jardins de lôHevsel ¨ Amida/Diyarbakir : théories et pratiques pour une 

croissance alternative. Le CICRP participe au suivi et ¨ lôencadrement de la doctorante 

Friederike PETELER (contrat  doctoral avec mobilité internationale) qui participe au 

d®veloppement dôun outil de relev® 3D adapt® aux murailles de la ville ancienne. 

 

 

MOd®lisation NUM®rique et gEstion de donN®es pour la conservaTion des strUctures 

Ma­onn®es (MONUMENTUM) 
D®but de programme : 2013 

CICRP : Jean-Marc Vallet, P. Bromblet, S. Boularand, O. Guillon 

Partenariat(s) : CNRS-MAP, Marseille, Laboratoire PRISME (UPRES nÁ4229, Orl®ans), 

Laboratoire UMR 5508 LMGC (Laboratoire de M®canique et G®nie Civil, Montpellier), £cole 

Nationale des Sciences G®ographique (ENSG), Institut National de l'Information G®ographique et 

Foresti¯re (Paris), DRAC PACA (Aix en Provence) 
 

Ce programme de recherche qui a d®but® en novembre 2013 pour une dur®e de 40 mois et est 

financ® par lôagence nationale de la recherche (ANR), programme CONTINT, a pour objectif 

de d®velopper une plateforme informatique qui g¯re un continuum dôinformations 

(acquisition, analyse, corr®lation, partage) relatives ¨ lô®tat de conservation dô®difices 

patrimoniaux. En effet, dans le domaine du patrimoine construit, des donn®es vari®es 

d®crivent les ®tats du monument (donn®es de relev® et dôimagerie scientifique, cartographies 

des d®t®riorations, collectes photographiques, archives historiques, documents dôanalyse, 

carottages, etc.). Face ¨ la difficult® de collecter, comparer, analyser et valider les donn®es 

pr®alables ¨ la restauration, ce projet vise ¨ mobiliser divers champs disciplinaires 

(lôarchitecture, la conservation, la m®canique, lôinformatique) afin de d®finir un prototype de 

cha´ne de traitement de lôinformation (incluant donn®es m®triques et spatiales, analyses des 

surfaces, mod¯les g®om®triques des structures, sources documentaires h®t®rog¯nes, etc.).  
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Sur le plan de la mod®lisation informatique, ce projet pr®sente deux caract¯res innovants : 

dôun c¹t® lôid®e de relier (et de rapprocher) la phase dôacquisition des donn®es spatiales ¨ 

celle de leur analyse et de leur interpr®tation ; de lôautre c¹t®, lôambition dô®laborer des 

supports dôanalyse (morphologie de lô®difice, ®tat des surfaces, comportement des structures) 

interconnect®s par un syst¯me de caract®risation s®mantique bas® sur des m®canismes de 

distribution/propagation (multi-®chelles et multi-projections) de concepts structur®s au sein 

dôune ontologie de domaine. 

 

Le d®veloppement de cette plateforme sôappuie sur des cas dô®tude qui sont au nombre de 3 : 

- Lô®glise Saint Maurice de Caromb (84) ; 

- La chapelle Notre Dame des Fontaines de La Brigue (06) ; 

- Le ch©teau de Chambord (37). 

 
 

Concernant lô®glise de Caromb, lôann®e 2015 a ®t® consacr®e ¨ la recherche documentaire 

(archives d®partementales, DRAC, Ville de Carombé) et ¨ la r®alisation de relev®s 

cartographiques divers (d®gradations, mat®riaux, phases de construction etc.) sur des zones 

s®lectionn®es, dans le cadre dôun Master 2 (Am®lie Benard, Master R®habilitation et 

sauvegarde du patrimoine architectural, Universit® de Nice ï Sophia Antipolis/CICRP/MAP). 

Ces relev®s serviront de r®f®rence pour mettre en ®vidence lôint®r°t potentiel des traitements 

num®riques ¨ tester sur le nuage de point et les relev®s orthophotogramm®triques et pour 

d®velopper une ontologie des alt®rations de la pierre.   

 

Enfin, le travail sur lôontologie de domaine, en relation avec le MAP a ®t® poursuivi, 

principalement en relation avec le site de Caromb mais aussi en relation avec le site des 

peintures murales de Germolles qui a ®t® utilis® comme approche- test, site qui est aussi 

int®gr® ¨ une action europ®enne COST ç COSCH è (Colour and Space in Cultural Heritage ; 

2012-2016). 

 

Les missions dô®tude sur le terrain, ¨ Caromb et ¨ La Brigue se sont poursuivies en 2016. 

 

Elles ont consist® ¨ La Brigue et ¨ la fin du mois de mars 2016, en la poursuite de la 

documentation scientifique des zones s®lectionn®es, la fin du travail de cartographie en 

collaboration avec une restauratrice sp®cialis®e en peinture murale (F. Cr®mer), une 

campagne de mesures par thermographie infrarouge stimul®e avec le GRESPI-

universit® de Reims Champagne Ardenne ïJ.-L. Bodnar et K. Mouhoubi), des relev®s 

orthophotogramm®triques compl®mentaires, en particulier dans le domaine du proche 

infrarouge et la poursuite de lô®tude des palettes des deux peintres, accompagn®es par 

des prises de micro ®chantillons.  

 

Une assistante ing®nieur a ®t® recrut®e pour une dur®e de 5 mois sur les fonds propres 

du programme pour travailler sur la connaissance de la palette des deux peintres, J. 

Baleison et J. Canavesio, qui ont d®cor® la chapelle. 

 

En ce qui concerne la pierre et lô®glise de Caromb , le CICRP a organis® en 2016 deux 

campagnes dôessais dôauscultations ultrasonores sur plusieurs zones s®lectionn®es de 

lô®glise de Caromb dans le but de tester cette m®thode non-destructive pour  la détection 

du stade initial précoce de la desquamation en plaque sur les pierres non altérées en 

apparence. Cette recherche est réalisée avec le MAP-GAMSAU, la CRMH PACA et le 

laboratoire dôacoustique m®canique (Marseille) avec la participation dôun ing®nieur 
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contractuel financé par le projet (4 mois) pour le traitement des données acquises. Par 

ailleurs, Am®lie Benard, contractuel du projet, a entam® une phase de test de lôoutil 

développé dans le cadre du projet (Aïoli) pour poursuivre les relevés commencés en 2015 

dans le cadre de son stage de Master (dégradations, matériaux, signes lapidairesé).   

 

La plateforme informatique en cours de d®veloppement dans le cadre de ce projet, Aµoli, 

est par ailleurs en cours de test afin r®soudre les bugs et r®pondre ¨ des questions 

ergonomiques touchant ¨ son utilisation. 

 
 

Fusion dôImAgerie et suivi Temporel pour Lô®tude de peintUres ¨ g®om®trie compleXe 

(FIAT LUX) 

 

Programme : 2015 ï 2017 

Projets interdisciplinaires CNRS ç D®fi ImagôIn è 

 

Partenariat : UMR 3495- MAP, £cole Nationale des Sciences G®ographiques (St Mand®), 

Laboratoire £lectronique, Informatique et Image - UMR 6306 CNRS/UB/Arts et 

M®tiers/AgroSup (Dijon), Laboratoire dôArch®ologie Mol®culaire et Structurale (LAMS)ï 

UMR 8220 CNRS-UMPC (Paris), LRMH USR 3224 CNRS/MCC/MNHN (Champs sur 

Marne), CNR-ISTI (Pise, Italie) 

CICRP : Jean-Marc Vallet (coordinateur avec L. de Luca (MAP), pilote), S. Boularand, O. 

Guillon 
 

Ce projet, qui a d®but® en juin 2015, vise ¨ articuler des comp®tences en analyse et traitement 

dôimages, physique des rayonnements, physico-chimie des mat®riaux et spatialisation 3D 

dôinformations, autour de la documentation num®rique pour la conservation des peintures du 

patrimoine. Trois axes sont privil®gi®s : la mise en coh®rence g®om®trique de plusieurs 

capteurs (int®grant diff®rents rayonnements dont le visible), la caract®risation spatialement 

localis®e des mat®riaux constitutifs des couches picturales et lôacc¯s, lôexploration et le suivi 

temporel des informations au sein de repr®sentations interactives multidimensionnelles. 

 

Ce programme a ®t® reconduit pour une 2¯me ann®e en f®vrier 2016. 

Dans cette deuxi¯me ann®e, nous nous sommes concentr®s sur la fin de lôacquisition sur 

les trois îuvres peintes ®tudi®es (deux peintures sur bois, le triptyque de Venasque du 

Mus®e du Petit Palais ¨ Avignon, La Trinit® du Mus®e dôArt Catalan ¨ Perpignan et des 

zones de peinture murale dans la chapelle Notre Dame des Fontaines ¨ La Brigue) et la 

r®solution des verrous dôinterfa­age et dôarticulation, par lôexp®rimentation et la mise 

en place de protocoles dôacquisition. Deux cam®ras hyperspectrales ont ®t® utilis®es, des 

acquisitions de type H-RTI au moyen dôun syst¯me portable, apr¯s adaptation du 

dispositif con­u en laboratoire, des acquisitions LIBS, de lôimagerie scientifique et des 

micro- pr®l¯vements ont ®t® r®alis®s sur les 3 cas dô®tude.  

Par ailleurs, la d®marche de mise en place de protocoles dôacquisitions multi®chelles a 

®t® ®tendue au domaine macro et microscopique. Les exp®rimentations sur les fusions 

int®grant des changements dô®chelles importants (du m®trique (®chelle de lôîuvre) au 

microm®trique (microscope de terrain, photographie macro)) ont permis de pr®ciser la 

strat®gie dôacquisition appliqu®e ¨ la localisation et la mod®lisation 3D du point de 

mesure microm®trique par LIBS.  

Lô®chafaudage g®om®trique pour le r®f®rencement spatial dôacquisitions 

compl®mentaires permet ¨ ce jour lôint®gration de la r®flectance, des acquisitions LIBS, 
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la photogramm®trie macro et des acquisitions photographiques sous diff®rents 

rayonnements (Cr®ation automatique de nuages de points ¨ diff®rents domaines de 

longueurs dôonde (visible-infra rouge et fluorescence sous rayonnement UV) et 

g®n®ration dôorthophotomosaµques multibandes). 

 

Les travaux men®s en 2016 ont montr® quôil ®tait possible de fusionner et r®f®rencer 

spatialement toute image ou information contenue dans une image fournie par un 

capteur photographique. Cependant, il subsiste des verrous, en cours dôexploration, 

concernant des technologies dôacquisition diff®rentes telles que lôimagerie 

hyperspectrale, la thermographie Infrarouge ou la radiographie de rayons X. Deux 

autres verrous subsistent aussi : 

- Le transfert des donn®es reconstruites par H-RTI et leur application sur le mod¯le 

3D 

- Lôint®gration de lôaspect temporel pour restituer la stratigraphie de lôanalyse LIBS, 

ainsi que la gestion des ®carts de r®solution dans le changement dô®chelle 

 

 

Les diff®rents dispositifs dôacquisition de donn®es et leur spatialisation ont ainsi ®t® 

d®velopp®s pour certaines techniques dôacquisition et des avanc®es en termes 

dôautomatisation ont pu °tre men®es (2) avec la d®finition dôune m®thodologie 

dôacquisition et de traitement des donn®es sp®cifiquement d®di®e ¨ lôapproche 

multimodale (aspect multicapteur, aspect temporel, aspect multispectral, aspect 

multi®chelle). Les protocoles et dispositifs ont par ailleurs ®t® test®s sur un ensemble de 

donn®es provenant dôun des cas dô®tude du projet COSCH (Color and Space on 

Cultural Heritage (2012-2016) ; action COST). 

 

Les travaux men®s ont fait lôobjet de plusieurs publications et aussi le d®but du tournage 

dôun film par le CNRS sur le projet. Une version courte, accessible par le site du Monde 

et le site du CNRS a ®t® mise sur le web ¨ la fin du mois de novembre 2016 

(http://www.lemonde.fr/sciences/video/2016/11/25/fiatlux-le-patrimoine-en-

lumiere_5038136_1650684.html). 

 

http://www.lemonde.fr/sciences/video/2016/11/25/fiatlux-le-patrimoine-en-lumiere_5038136_1650684.html
http://www.lemonde.fr/sciences/video/2016/11/25/fiatlux-le-patrimoine-en-lumiere_5038136_1650684.html
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4 ï Centre de ressources 
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¶ Documentation  
 

En 2016, le fonds documentaire du centre de documentation du CICRP sôest enrichi, par 

acquisition et par dons, de 78 nouveaux documents (ouvrages et articles isolés). Pour étayer la 

recherche documentaire, il a été fait appel au service payant de prêt entre bibliothèques (P. E. 

B.). 

 
De plus, Le service de la documentation a particip® ¨ lô®laboration de la nouvelle base de 

gestion des dossiers dôinterventions et dô®tudes r®alis®es par le  CICRP, pour la saisie des 

clichés photographiques produits par le centre.  

Un contact a ®t® pris aupr¯s de lôAgence Bibliographique de lôEnseignement Supérieur 

(ABES) pour que le fonds des périodiques du CICRP figure, dès 2017, sur le catalogue 

collectif français en ligne du Système Universitaire de Documentation (SUDOC).  

 
 

¶ Bases de données 
 

PierreSud (www.PierreSud.brgm.fr) 

CICRP : Philippe Bromblet, Vincent Mercurio 

Partenariat(s) : BEGM, CRMH PACA et CRMH Occitanie 

 

Un groupe de pilotage (BRGM, CICRP, CRMH PACA, CRMH LRO) a été créé au 1er 

septembre 2014 qui a défini un mode de fonctionnement et de financement de lôobservatoire 

et un protocole de collecte de nouvelles données et de mise à jour régulier de la base. 

Une nouvelle version du SIG dénommée Pierresud a été créée en 2015 par fusion de Pierresud 

Languedoc Roussillon (2010) et PierrePACA (2013). Cette nouvelle base PierreSud couvre 

uniformément depuis septembre 2015 les régions PACA et Languedoc-Roussillon. 

 

En 2016, le CICRP a terminé avec le BRGM les acquisitions de nouvelles données de 

terrain (monuments et carrières) dans le Var (83) et commencé les investigations dans 

les Alpes Maritimes (06). Une soixantaine de lames minces ont été confectionnées à 

partir des nouveaux échantillons du Var. En parallèle, un travail de description 

macroscopique et microscopique de chaque échantillon a été réalisé et synthétisé avec 

lôaide dôun g®ologue (H. De La Boisse, Pierre et Monuments) sous la forme dôune fiche 

par pierre pour lôensemble des ®chantillons de la collection de 1889 et pour les 16 

échantillons collectés dans le 04 et le 05 (80 fiches). Ces fiches seront prochainement 

versées sur la base pour constituer une lithothèque virtuelle. 

Une vingtaine de rapports dô®tude nouveaux provenant des CRMH et du CICRP ont 

aussi alimenté la base. 

Les donn®es statistiques fournies par lôh®bergeur BRGM indiquent que le nombre 

dôinterrogations du site cro´t r®guli¯rement : 169 visites en novembre 2016 et 178 

en janvier 2017 contre 133 en novembre 2015 et 123 en janvier 2016. 

 
 

 

 

  

http://www.pierresud.brgm.fr/
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Cartographie mol®culaire des insectes du patrimoine par la cr®ation dôune base de 

données de référence. 

 
CICRP : Fabien Fohrer  

 

Partenariat(s) : Institut national de la recherche agronomique de Montpellier  

 

Cette base de donn®es, issue dôune collaboration entre le CICRP et lôINRA et qui 

recense les insectes dangereux pour les îuvres patrimoniales a été mise en ligne sur 

Internet, via notamment le site du CICRP, depuis 2011. Elle connaît, depuis cette date un 

grand succès auprès de nombreux personnels de la conservation et de la préservation 

du patrimoine. 

 

Celle-ci recense actuellement 40 esp¯ces dôinsectes parmi les plus dangereuses et les plus 

communes (sous forme de fiches) en associant pour 20 dôentre elles leur s®quence ADN, ce 

qui permet leur identification par lôutilisation dôoutils mol®culaires  et offre la possibilité à 

toute personne de réaliser des identifications  sans connaissance préalable de ce domaine. 

 

En parallèle, les séquences ADN de 30 autres esp¯ces dôinsectes sont actuellement 

extraites et viendront enrichir la base de données, par la création des « fiches insectes» 

correspondantes. 

 

Les séquences ADN de ces « insectes patrimoniaux » ont été déposées 2015, dans une base 

de données internationale (http://www.boldsystems.org/.) consacrés à divers organismes 

nuisibles (insectes, champignons, bact®ries, virus,é) et sont accessibles entre autres, ¨ 

lôensemble du monde scientifique.    

 

Lôidentification ¨ lôaide des outils mol®culaires se r®alise en deux ®tapes : 

 

1- Envoi des ®chantillons dôinsectes dans un centre de s®quen­age afin obtenir un code 
génétique. Les insectes pourront être envoyés soit au Centre Canadien de Barcoding 

dôADN (Canadian Center for DNA Barcoding, CCDB, http://www.ccdb.ca/ soit à la 

société française GenoScreen (http://www.genoscreen.fr/index.php/fr/devis). 

 

2- D®termination de lôinsecte par analyse du code g®n®tique (ou code barre) g®n®r® par le 
centre de séquençage, code qui est placé directement sur la base de données 

internationale de Boldsystems (http://www.boldsystems.org/.) 

 

Le CICRP peut ®galement °tre un relai pour lôenvoi des ®chantillons et apporter son aide dans 

lôanalyse des r®sultats obtenus. 

 

En 2016 un remaniement globale de la base de données a été réalisée dans son ensemble 

tant sur le fond que sur la forme. 

http://www.boldsystems.org/
http://www.ccdb.ca/
http://www.genoscreen.fr/index.php/fr/devis
http://www.boldsystems.org/
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Exemple de deux pages de la nouvelle base de données : à gauche la page dôaccueil avec un bandeau mobile 

annonçant les manifestations à venir et à droite la page de la liste « des fiches insectes» 
 

 

 

Elle est maintenant accessible ¨ partir du site du CICRP ¨ lôadresse suivante : http://insectes-

nuisibles.cicrp.fr/ 
 
 

 

Base de données  
 

En mati¯re informatique lôann®e 2016 a donn® lieu ¨ la conception dôune base de donn®es 

relationnelle pour lôensemble des activit®s du Cicrp ¨ partir du logiciel FileMaker Pro. La 

structure permet dôinterroger depuis tous les champs nôimporte quelle table.  

 

Cette base de donn®es  a pour objectif dôavoir une vision interdisciplinaire et centralisée des 

activités du CICRP et de servir parallèlement de source documentaire pour le classement des 

®tudes scientifiques, des rapports de mission et de restauration ainsi que de lôimagerie 

scientifique. 

Le lancement de cette base a ®t® engag® en mars 2016. Le travail a tout dôabord consist® ¨ 

étudier les possibilités de récupération de lôensemble des donn®es plac®es sur des supports 

diff®rents et nôayant que des liens forts t®nus entre eux : un titre, un auteur, un numéro 

dôinventaire, un agent, un num®ro de dossier ou une institution. Cette r®cup®ration des 

donn®es sôest effectu®e au travers du r®seau de lôinstitution, dôune base images r®alis®e sur 

Acc¯s, de tableaux Excel, dôune  base de biblioth¯que d®nomm®e Alexandrie utilis®e pour 

classer ®tudes scientifiques et rapports de mission ainsi quô¨ partir de la base Intrados 

anciennement créée pour gérer les dossiers de restauration des tableaux passés au Cicrp.  

La base sôest construite autour de cinq p¹les dôinterrogation que sont les demandes 

dôintervention ou les dossiers, les interventions engag®e par le Cicrp, les biens culturels, les 

institutions et les acteurs du Cicrp (scientifiques, photographes et restaurateurs) en fonction 

des domaines dôactivit®s  et des motifs. La mise en place dôoutils bureautiques a permis 

lô®dition de fiches li®es aux activit®s des ateliers, des ®tiquettes pour les dossiers, des 

bordereaux dôentr®e et de sortie des îuvres.  

La mise en place de cette structure et la r®cup®ration des donn®es a permis dôengager d¯s le 

mois de juillet 2016  un premier de travail de toilettage et de fusion des données a été mise en 

îuvre et doit se poursuivre en 2017. A ce jour ont pu être récupérés 739 rapports (études 

http://insectes-nuisibles.cicrp.fr/
http://insectes-nuisibles.cicrp.fr/
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scientifiques, missions, études préalables, rapports de restaurateur) et 28 000 photographies 

environ, qui en dehors des imageries scientifiques (UV, Infrarouge, lumière rasante et directe) 

nôont jamais ®t® qualifi®s sur lôancienne base.   

Quatre mois  après le début de sa conception, la base était opérationnelle pour commencer son 

nettoyage et pouvait être utilisée par quelques acteurs du Cicrp. Sa mise en exploitation est 

souhaitée pour le premier semestre 2017. 
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5 - Diffusion  
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¶ Diffusion 
 

Á Site web CICRP (www.cicrp.fr )  

 

Si le nombre de visites du site est similaire à 2015, celui des pages vues a considérablement 

augment® en 2016: lôalimentation r®guli¯re des actualit®s et probablement la mise en ligne des 

deux colloques dont les programmes, fiches dôinscriptions ou renseignements pratiques ont 

transités par le site expliquent une attention plus grande des pages du CICRP. 

 

 

 
   2015      2016 

 

 

Á Newsletter  
 

Après un long silence, la newsletter a pu être rééditée. Son édito mentionne les diverses 

raisons de cette parenthèse.  

 
 
 

Á « Parlons-en »  

 

Des raisons un peu similaires à celle de la newsletter avaient mis en sommeil les « Parlons-

en » mais leur remise en place en octobre eut un succès immédiat avec de fortes 

fréquentations montrant que ces rendez-vous mensuels ®taient rest®s dans la m®moire dôun 

public intéressé. 

 
 

Á Jeudi 10 Novembre 2016 : « La restauration du tableau  du Martyre de Saint Paul 

attribué à  Boeyermans, dans la restauration des grands formats dôAix-en-

Provence », Jean Fouace, responsable du pôle scientifique au CICRP ; Brigitte Lam, 

conservatrice du patrimoine ; Thierry Martel et Danièle Amoroso, conservateurs-

restaurateurs du  patrimoine ; Nicolas Bouillon, ing®nieur dô®tudes au CICRP 

 

Á Jeudi 12 mars 2015 : «Les albâtres », Philippe Bromblet, ingénieur de recherche au 

CICRP ; Pierre-Yves Le Pogam, conservateur en chef au Département des Sculptures 

du Musée du Louvre 

 

Lôensemble de ces conf®rences a ®t® suivi par 97 personnes. 
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Á Colloques 

 

Depuis 2011 le CICRP a inscrit lôorganisation régulière de colloques dans sa politique de 

diffusion initiée avec From Can to canvas avec lôArt Institut de Chicago et le mus®e 

dôAntibes puis les RIPAM (rencontres internationales du patrimoine architectural 

méditerranéen) en 2013. Ce rythme nôa pas pu être tenu pour les mêmes raisons que la 

newsletter et les parlons-en : 2015 fut donc sans colloque.  

 

Lôann®e 2016 r®tablit la moyenne avec lôorganisation de 2 colloques en 2016 :  

- Croqueurs de patrimoine 

- Les plafonds peints médiévaux 
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Le colloque accueillit 80 inscrits et se d®roula dans dôexcellentes conditions marqu®es 

par la journ®e m®diane organis®e sous forme dôateliers et de visites ¨ Rochefort du Gard 

et dans les institutions marseillaises (CICRP, CCR MUCEM et museum de Marseille). 

Les d®bats ont ®t® enregistr®s et  ces rencontres feront lôobjet dôune publication r®alis®e 

par lôOCIM en 2017. 
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